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coutrhpimeur  deDicUjqui  leur  cft  principa-. 
Icmettt  dtinné  w charge  & efpecial  lnandc^s 
ment;  Ils  onthjen  voulu  en  premier  lieu  ôc 
deuahr toutes  choies  examiner ôt  rcccrchcr 
fpigneijfcmentia  caufe  principale  de  la  de-  ; 
fbrmité  ^ deibordement  qui  fcrtipuucpour 
le  iourd’hiiy  auTeruicc  de*Dîéu  , ôcenlcur 
Eftat;  Et  IcquéWfrc  aprèi  foÿ  (par  le  iufte  iu- 
gement  de  Dieu)  la  corruption  de  ccluy  de 
voftreRoyaumeiEt  apres  {*cftrc  mis  tous  en- 
fémhic  endeuotîoj&aüoir  inü  le  faind 

Efpritjlls  oiièfenty  q-u’il  leur  aitoit  viüeinent 
toucheau  eçéur  ,:  pour  cqhgnoiftre  ôr  iuger 
qu’il  cftoit  mef  huy  temps  que  pour  remet- 
tre la  crainte  & feruice  deDieu  en  ce  Royau- 
me^ils  procedaflent  fincerementôc  fans  fein- 
tife  à la  reformation  d’eux-  mcfmes,  & du  re- 
fte  de  l’Eftat  Ecclefiaftiquc.  Et  comme  ils  fc  . 

/•  v-V  r • • • ’ ^ 

font  promis  que  ceite  latncte  mtcntionvous  * 
{croît  agréable  Auflî  ils  ont  tous  vnanime- 
mentaduife  dè  fupplier  trcthumblement 
vôftre  Màjçfté  d’en  vouloir  agréer,  rcceuoir 
& auftorifer  les  moyês, dont  (fil  vous  plaift) 
nous  vous  ferons  prcfentcmentouuerture: 
Ayans  nous  tous  plus  librement  & volon- 
tiers accepté  cefte  charge , qu’il  y a purement 
de  rhonnèur  de  Dieu,  de  l’acquit  de  voftre 


confcicnte  , & de  celle  du  Cierge-,  Et  que 
nous  aupns  penfé  que  en  ce  nous  vousfai- 
fôns  le  plus  grand  fcruicc  que  nous  pour- 
rions faire  en  toute  noftre  vie,  & qui  vous 
puifTc  rapporter  plus  de  commodité  & ad- 
♦uancage , tant  enuers  Dieu  que  les  hommes.  * 
Et  pour  ce  faire  nous  ne  nous  eftetidrons 
;point  en  grands  difeours,  d autant  que  nous 
^fçauons  qu*il  vous  a efte  fait  fouuct  pluficurs' 
grandes  Re  belles  rcmonftrances  furmefmc 
fubieftjôcqucfila  grandeur  de  voftrepicté,^ 
& les  inconueniens  que  nous  vous  dcdui> 
rons  ne  font  fuffilans  pour  vous  perfuader. 
Il  nVft  à eiperer  que  le  long  propos  & le  fard 
de  langage  propre  & inuente  pour  les  per- 
Tonnes  qui  font  d’eux  mefines  mabaffcdio- 
nez  à la  vérité , y puifferien  profSter. 

" Le  premier  de  ceux  qui  ont  cftécftimez 
des  plus  fages  entre  les  Grecs, eftant  vne  fois 
reprins  d’Efopc , le  mocqueur , pour  n auoir 
(ccu  cftrc  bon  Coutrifan  à l’endroit  du  Roy 
Crœfusîpar  ce{difoit)  qu  il  ne  falloir  du  tout 
approcher  des  Princes,  qui  ne  leur  vouloit 
complaire 5 Refpondit  : Qi^  c eftoit  tout  au^ 
contraire;  on  qu’il  ne  fen  falloir  point  ap- 
procher; ou  qu  il  leur  falloir  dire  la  vérité, 
& les  bien  confeillcr. 
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L’cfcriture  Sainde  eft  beaucoup  plus  feue-' 
reà  Tendroit  des  perfonnes  Ecclcfiaftiqucs^ 
leur  en  donnant  fi  exprez  commàndcmenr> 

Qi^  fils  y fallicnt  Dieu  demandera  de  leurs 
mains  les  Ames  des  Roys  Icfquelles  péri- 
ront par  faute  de  leuraduertiflemcnt  : Et  fi 
dVnc  naturelle  inclinatiô  c*eft  chofe  fàchcfi- 
fe  au  fubieâ:  d apporrer  parollc  qui  puilTe 
(félon  le  monde)  defplaire  peu  ou  prou  à fon 
Prince  j noflre  condition  cfl:  d’autant  plus 
miferable  J qu’il  eft  poflible  ^ félon  l’Apofire, 
Que  fi  nous  cerchos  de  complaire  auxhoxp- 
mes,  nous  foyons  fidcles  fçruiteurs  & minï-^  r 
ftresdcDieu, 

Nous  vous  difonsce-cy.  Sire,  pour  vous 
fupplier  tref  humblement  que  fi  voustrou- 
uez  rien  au  prefcntdifcours,  qui  vous  femblc 
eftrc  dît  trop  librement,  Qujl  vous  plaife  ne 
rimputer  à autre. chofe  qu’à  fext rem e affe- 
dion  que  nous  portos  à l’honneur  de  Dieu,à 
vofi:rebien,confcruation  de  vofire  Eftat,  & 
lalut  de  nos  âmes  ; à l’exeple  de  tac  de  fainds 
Euefques  ôc  bons  AbbeZjqui  pour  ce  n’ont 
perdu  le  tiltrc  de  bons  fubiets:  Ains  en  fin  en 
ontefte  eftimez  ôf  recongmis  des  meilleurs . 
Sedesplusfidelçs. 

S I R E , il  y a deux  chofçs  qui  font  les  prin- 


cipatlÉ;&c;4pr(;Sjd^(d[cfpr4rc<iu  pour 

jciqurd’huy:  ea.rcftat  de  rEglifcj  Lapretnie- 
sSy  Ceft  i&atc  de  la  difciplinc^Ecclcfiaftiquc  : 
Et^La  fécondé,  qui  caufela  première , Fautc^ 
de  perfonnc’s  ydoinqs^ôc  fuffifantes  es  pre- 
. pfucrcs  charges ^&dignitcz.  Aufquelsdeux 
.mjiuxf  il  eft  remcdié&  prouucu.  Il  fera  bien 
jfacile  de  receuoir  en  peu  de  temps  cefte  belle 
face  le  fplendcur  de l’Eglife  iGalliGanc , tant 
renommée  par  toute! eftre 
Jamere  nourrice  de  la  pieté  ^Religion des 
^Ujitres  nations.  Tcfmoins  à çç  lé^  Chefs 
d’ordres  qui  font  en  France  des  principa- 
les religions  Monaftiques,  & 1^  grandes  ex^ 
peditions  des  anciens  Rpys  §^  Priuie^qs , pour 
p^f^erlacroixôc  la  cpngnoiffançe  du  vray 
J^icu  CS  pays  Barbares.  > _ j . 

r La  difeiplinp  Ecclcfiaftiqu.e  n’fsft  moins 
neceflaire  pour  maintenir  la  craintp.êc  ferui- 
ce;de  pieu^queft  la  police  jS^jgç  lqi^ciuilcs, 
afin  de  conferuer  robqilTançc  fublets  en- 

uqrsicurPripce.  .ht'irûr' 

. le  diray  ibijen  encores,  qu.etqusle^^Roysôc 
Princes  qui  ont  çfté  fagçs  & bien  çQnfeillez, 
en  ont  feeu  tifef;,pJu^  deçp^^uiodité,  pour 
çftablir  leur  ^ leperpetuehqup^Ç  Icurs^ 

editSj^qrdpnç^éfes /armes  SçgarniÉonss  Et 
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fans  m’arrcftcr  à vne  longue  dcdu£lion 
d’exemples , i oferay  affeurer  en  general  que 
iamais  nation  n’a  efte  autrement  conquife  & 
bien  affeuree  au  vainqueur  ,n  y peuple  rame- . 
né  de  fier  & farouche  en  vne  vie  pacifique, 
pour  amollir  leurs  cœurs,  de  les  rendre  fou- 
pics  foubs  l’obeiflancc  de  la  lufticc  &:refpe£t 
de  leur  Pri nGe,Que  par  le  moyen, reglement 
èc  miniftcrc  de  Religion. 

Auffi  difoit  le  Philofophc  Théologien, 
la  crainte  de  Dieu  eftoit  la  préfacé  & 
proemede  toutes  les  loix.  Et  que  c’cftoit  cc 
qui  donnoit  luftre, crédit  de  auftorité  aux  or- 
donnances & commandemens  des  Roys. 
Ceft Dieu, difoit  Dauid,  quiaflubiettit  le 
peuple  foubs  moy;  tant  la  nature  de  Thom- 
mc  eft  noble  & orgueilleufe  qu’il  ne  faflub- 
jettira iamais,  fi  premièrement  Dieu  ne  le 
dompte.', 

f Et  à ce  peuuent  feruir  de  confirmation  les 
deux  Eftats  qui  fc  trouucnt  auoirplusproC- 
pcré&durc  plus  longuement;  L’vn  en  for- 
me deSeigncurie,qui  eft  ccluy  desRomains; 
L’autre  en tiltre de  Royaume,  qui  eft  celuy 
des  Frâçois,  que  vous  pofledez  auiourd’huy: 
Lefquels  félon  le  tcfmoignagc  des  plus  clair- 
voyî^ns  entre  les  anciens,  tant  Payans  que 

Chreftiens 


...  :f* 

Chrcftietis  queietiis  b^tprelTémciatipdui'ne 
yôus  eftre  ennùyeux^n'ont  cfté  flcüriŒtni'S  &: 
heureux  que  pourauoircftédiligens  obfer- 
tcui's  dé  fordré , reglemens  &:difciplirtedc 
leur  Religion.  Or  fi  la  feule  vmbre  de  Reli^ 
gibri'â-efté  fi  efficace  à Tendroit  des  premiers 
qui  dftëyent  Payeiis;  combien  plus  aipcu  le 
corps  &:  refletlcedcla  vraye  Religion  entre 
les  Chréftiens?  - * \ - 

Auffi  rexperiènee  dcsfiecles  pafiezÿiùlqnes 
naguère^  a monftré  qu  entre  les  Ghreftiens 
(là  gloire  en  foit  à Dieu  ) les  cenfitres-ô^ ex- 
communications ont  plus  ferui  pdur  dotïir 
pter  SC  contenir  les  cœurs  durs  ôî  félons  en 
vne bonne foy  Sc  focieté  ciuile;  quela  gran- 
deur, valeur  ôc  puiflance , loix  & ordonnan- 
ces d es  Roy  s Sc  Magiftrats.  : 

DoncjC  eft  chofe  bien  remarquable  en  fan- 
tiquité  quelà  difcipline  Eedefiaftiqueaefte 
tant  eftimee  pour  vn  affeuré  lien  de  cOncor- 
deen  vn  eftat^  Que  Iulicn,  TApoftat^voyant 
lé  cœur  de  fes  fubicts  fort  aliéné^  iugeane 
poüüoir  troüuer  meilleur  moyen  de  fe  faire 
bien  valoir , que  dé  transférer  SC  faire  ôbfer- 
iicr  la  forme  de  difdplinc  en  la  Religion  du 
ferüicc  des  faux  Dieux  6c  Idoles  j comme 
quelque  temps  deuant  l’Empereur  Seuere 
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auok  vfMpé  en  reftabliffement  des  ‘Magi- 
ftrais  l’ordre  des  élevions  es  charges  Eccic- 
•iiaftiques. 

• ■ ' Etpoiirlaiflcrles  hiftoircs  eftrangeres, 
qui  â il  qui  entretienne  fi  long  temps  ceux  de 
lanouuclle  opinion  en  vn  tant  mauuais  fon- 
•derDenCcqUc  remprunt  qu’ils  ontfaitdenos 
'examens  de  confeieneç, des  excommunica- 
tions, de  reftabliflcment  desMiniftrespar 
parpilTes^dcs  fynodes  tant  particuliers  que 
proiiïinciàux  j & bref  de  tant  d’autres  façons 
dcdifciplinedont  ils  vfent:  bien  que  comme 
Singes  de TEglife,  Scies  alternans  fçlon  leur 
.piiiffanee«'  < 

^ Sidoneques,  S lr  e , l’on  vous  remonftrc 
rju eeefledifcipline  tant  recommandée Sen  e- 
cefiaire , efi:  en  l’Eglife  Françoife , non  feule- 
ment: abailardic , mais  quafi  totalement 
eftaintc^,  que  pouûez  vous  cfperer  de  nos  of- 
fices.Sedeuoir  s pour  contenir  le  peuple  en  là 
crainrCçdeDicu,  Sc  vofl:reobeiiranec?Si  nous 
•defqijcls^elle  defpcnd  , ôc^qni  feuls  auons 
J’authotitéde  relîablir  ôc  remettre  fommes 
nonchalans  6c  parefleux  à la  faire  reuiure, 
que  deiiiendra  la  crainte  de  Dieu,  fi  ce  qm  la 
conferne  comme  les  cendres  conferuentlc 
feu , efl  amorty  ? Commepourrez  vous  rete- 


lï. 

nir  & vous  glorifier  à bon  droit  du  nom  de 
tref-Ghreftien,  ceft  àfçâuoird’efl:reehef&^ 
feigneur  du  peuple  le  plus  Chreftienî  Quelle 
afleurance  pourrez  vous  prendre  de  tous  vos 
confeils , edits  &:  ordonnances  pour  rega^ 
gner  i amour  & robcifiancedevos  fubiets, 
fils  ne  font  apprins  &;  contenus  en  lamour , 
crainte  Sc  obciflance  de  Dieu  noftre  com- 
mun Seigneur  de  maiftre,  qui  fciilmuc  les 
cœurs  de  les  peucrenger , à ramiablC;»comme 
il  luy  plaift  ? Car  côme  dit  le  Prophète  Dfee 
en  la  perfonne  des  mauuais  fubicts:  Nous 
ne  craignons  point  de  Dieu;  Que  nous  fera 
doneques  le  Roy,  Que  nous  pourrokdl  fer- 
uirj  oupourquoy  le  redouterons  nous?. 

Pour  ces  raifons , de  apres  lesauoir  bien 
poifees  auec  plufieurs  autres , le  Clergé  vous 
lupplie  tref-humblement  que  par  voftrc  au- 
torité il  luy  foit  permis  de  remettre  ladifci- 
pline  Ecclefi'aftiquc , 6^  fe  reformerà  bon  et 
cient,  à rhonneur  dé  Dieu,  gloire  d£  réputa- 
tion de  voftrc  nom  dignité. lia choifi de 
toutes  les  reiglesdereformation  6c.difcipli- 
ne  celles  qui  ont  efte  par  le  faincb  Efpriî: dites 
de  eferites  au  faint  & vniuerfel  Concile  de 
Trente:  par  ce  qu  il  nef  en  trouue  point  qui 
foyent  plus  auftercs  &:rigoureufes,  ny  plus 
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propres  à rindifpofirion  & maladie  prefentc 
de  tous  les  membres  du  corps  Ecclefiaftique, 
Mais  principalement  par  ce  qu’ils  font  liez 
&:  aftraints  aux  loix  ainfi  faites  par  l’Eglife 
vniuerfcle^  fur  peine  d’eftre  tenus  pour  fehif 
matiques  enuers  TEglife  Catholique , Apo- 
ftolique  de  Romaine,  .&  d’encourir  enuctÿ 
Dieu^anatheme  de  pérpecuele  dammation. 
Que  fi  celàn  eft  tenu  pour  confiant,  très-fer- 
me^ tref- véritable  entre  les  Chreftiens, 
c’efi:  fiait  de  latithoritc  de  TEglife  , vaine  la 
ReligionChreftienne , vaine  la  prédication 
de  TEuangile  laquelle  dn  ne  croit  que  foubs 
la  creance  ôc  authonté  de  la  mcfme  Eglife. 
Il  faudrôirtenir  pour  fediiéteurs  dépeuple 
tant  de fiainâs  Eucfques  de  martyrs  qui  font 
morts  conilans  pour  maintenir  celle  foy 
dodrine.  Biqn  fimples  ôc  abufezauroyc 
cfté  tant  de  bons  Roys  de  fages  perfonnages 
qui  les  ontreceu  de  enfuiuis . Et  fi  ce  poind 
eftoit  vné  fois  igagné  ,.  fon  tomberoitbicn 
tôft  en  l’autre  c’ èft  chofe  vaine,quç  la 

puifiàiicé  de  dignité  Royale, vainc  celle  per- 
luafion  de  creance  que  Ton  doiue  obeyr  aux 
Roys  pour  Tamour  de  Dieu,  comme  fes  lieu- 
tenans  de  lereprcfentans  enterre  : Car  fi  les 
Roys  ne  font  que  les  images  de  Dieu  ,..ofi:c 


^5- 

le  prototipe  &c  principal  Patron^que  deuicn'» 
dra  la  figure?  N e fera-ce  point  vn  phan  tolme 
ou  choie  faite  à plaifir  ? Et  en  ce  cas  il  ne  re- 
ftera  finon  ce  que  nous  prcuoyos  5c  craignos 
à noftre  grand  mal-heur  , que  le  plus  fort 
remporte, ôc  que  chacun  prenat  Ton  canton 
Ion  voy e ioüer  au  Pvoy  defpouillé , 5c  en  fin 
eftre  réduits  à la  fcruitude  d autant  dety> 
rans. 

Le  Clôfgc  donc  vous  fupplie  tref-hum- 
blemcnt  vouloir  ordonner  que  I^s  ftatuts  du 
S. 5c  faeré  Concile  de  T rente  foyent  publiez 
generalemét  en  voftrc  Royaume,  pour  eftre 
par  eux  obferuez  inuiolablement.  C’eft  cho- 
fe  donc  il  vous  a ja  requis  par  plufîeurs  fois,ôc 
mefmeenraflcmblee  generale  des  derniers 
eftats  tenus  à Blois.  Il  pleure  5c  lamente  le 
mauuais  confeil  de  ceux  qui  vous  en  or\c  di- 
uertiiufques  icy  ; d’autant  quils  ne  le  vous 
fçauroyentdonnerplusdangcreux  à Voftre 
Courone , ny  plus  pernicieux  à voftre  Eftat, 
ôc  au  bien  de  vos  affaires  : car  iamais  ne  fuft 
celle  chofe  trop  verifSee  que  Royaume  fe 
dcpartiftourefufaftkscôfticutios  de  TEgli- 
fe  Catholique,  qu’il  ne  fuft  feifmatique,'  5ç 
quecenefuftprefageôc  caufc  de  fa  prochai- 
ne tuynç  ; çomme  il  çft  aduenu  à ces  pçprfou- 
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nés  fcifmatiques  Choré,  Dathan  & Abiroii; 
Et  les  pays  de  Grece,  d’Afie,  d'Afrique  & 
d’Egypte  en  peuucnt  feruir  de  bons  exem.- 
ples. 

Pour  robferuation  de  la  difeipline  Eccle- 
Caftique  il  eft  fur  tout  neceflairedauoirde 
bbns  Prélats  & Pafteurs , faute  defqucls  c eft 
ce  que  iay  dit  eftrcla  fécondé  caufe  du  def^ 
reglement  qui  fe  trouue  en  rEglife:Car  com 
me  dit  Platon,  Qi^'feruent  les  bonnes  loix 
fans  bons  Magiftrats  ?Quj.  eft  autant  que  ce 
que  fouloit  dire  faind  Chrifoftomcjque  TE* 
glifenepouuoitfubftftcrfans  Euefqucs.  En 
ce-cy  voftre  Majefté  nous  pardonera  fil  vous 
plaiftjfi  nous  vous  ofons  dire  ce  que  nos  char 
ges  requièrent,  Qu^  à ce  défaut  vous  partici- 
pez grandement,  &;  que  voftre  confcience, 
honneur  Sc  réputation  y font  extrêmement 
engagez.  Nous  auos  remarqué  plufieurs  Ar- 
cheuefehez  &:  Euefehez  où  il  ny  a aucun  Pa-> 
fteur;  Et  quant  aux  Abbayes  V autres  gros 
bénéfices  qu’on  dit  de  voftre  nomination,  le 
nombre  en  eft  prefque  infini , tant  de  ceux 
aufquelsiln  y a aucun  titulaire,  que  des  au- 
tres où  il  ne  fe  fait  aucun  fcruice,  'Seroit-il 
poftîble  que  vous  puifliez  fans  commotion 
de  cœur  ouyr  ce  qui  a efte  prononcé  en  no- 


ftre  aflcmblce,  ôr  qui  nous  a fait  déplorer 
grandemêt  la  calamité  dccc  Royaume? CTeft 
que  de  trente  & cinq  Diocefes  qu’il  y a en 
Languedoc  &:  en  Guyenne  delà  la  Galcon- 
gne,  par  non  rcfidence  d’Euerques^par  mala- 
dies des  autres  qui  font  en  petit  nombre,  6c 
principalement  par  faute  d’Eucfques  pour- 
ueuz  en  tiltre , l’on  a efté  quelque  annee  fans 
y faire  le  iainft  crefme  j tellement  qu’il  a falu 
6c  faut  encorcs  tous  les  iours  l’aller  mandier 
delà  les  monts  en  Erpagnejchdfelionteufe 
6c  de  tref  mauuais  prcfcge:  car  fl  par  la  ma- 
niere  ordinaire  de  Efire  de  bon  crefme  ^ 

n’eft  autre  que  d’eftre  de  boimc  Religion  ; 
N’cft-ilpas  à craindre  par  là  que  l’Eglife  Ca-. 
thoHque  vous  quitte  du  tout,  ôc  f en  aille  ha^ 
biter  ailleurs  ? Et  d auantage,Si  Dieu  a infti- 
tué  le  faind  crefme  entre  autres  fruifts,  pour 
feruirdc  Sacrement  6c  moyen  ordinaire  à re 
ceuoir  le  faindEfprit;  S’efnicrueillera-on  fil 
y a tant  d’heretiques.^  rébelles , puifqiicla 
fliinde  Antiquité  a imputé  la  cheute  de  1 an- 
cien hérétique  Nouatus,  à ce  qu’il  n’auoic 
èftécrefmé;  qui  eft  ce  quenousdifonsau- 
iourd’huy  confirmé  ? 

Qiynd  nous  penfons  auxœconomats, 
confidences,  conflitutionsde  penfionspour 


les  femmes&autres  perfonnes  lays;  Et  à tant 
de  fymonies  qui  fe  commettêt  tous  les  iours 
CS  perfonnes  beneficierèsj&celàmcfmes  à 
v^ortre  Iceu  & de  voftre  audorité.  Il  n y a au- 
cun de  nous  qui  n’en  gemilTe  &:  n en  ait  vnc 
exrrerae  douleilr.Quel  delplaifir  eft-^^ce  à tou 
tê  rEglife^quede  ouyr  en  la  bouche  des  lays. 
Capitaines  &:  femmes.  Mon  Euefthé , Mon 
Abbaye,  Mes  Chanoines,  Mes  Preftres, 
Mes  Moynes,ô«:  vfer  d’autres  femblaoles  pa- 
rollés  ? Et , qui  pis  eft,  traffiquer  des  bénéfi- 
ces, vendre,  engager , & hypotecquer  le  do- 
maine de  Dieu,  & en  general  enipefcher  les 
corredions  de  difeiplines  régulières?  Mais 
quia  iamais  leu  oüouy  dire  que  telle  chofe 
ait  efté  parmy  les  Chreftiens  audorifec  dt 
iuftifiee  par  ingement  de  loix  publicques, 
comme  il  fe  fait  tous  les  iours  , &:auonscer- 
ehévous  reprefenter  de  remôftrernous  auoir 
grandement feandalifez  ? C’ell  naguetes,  au 
grand  Confeil,  de  l’argent  prouenu  de  la 
véted’vn  Euefehé,  ont  efté  acquitees  lesdeb- 
tes  du  vendeur  ; de  en  voftre  Çonfeil  vne 
Abbaye  a eftéadiugee  à vne  Dame,  comme 
luy  ayant  efté  baillée  en  dot,  aucc  déclara- 
tiô  qu’apres  fon  deceds  fes  heritiers  en  iouy- 
royent  par  égales  portions.  Si  nos  Pépins, 

S.  Charlc- 
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S.  Charlemagne,  S.  Robert , S.  Loys  eufTcnr 
veu  telles  chofes  eil'leur  temps , combien  les 
cuffent  ils  portez  impatiammeiit  > Q^lle 
terreur  euflent-ils  eu  de  Tyre  ôc  vengeance 
de  Dieu  contre  eux  de  tels  officiers  ? Ne  fuf- 
fit-il  point, difoit  vn  des  anciens,commettre 
vne  faute  {inguiiere, fans  raudorifereiicores 
du  facré  tiom  de  luftice , & la  couürir  du  mâ^ 
teaü  dé  raudorité  Royale?  Toutesfois  il 
fcmble  à beaucoup  de  gents  que  Dieu  neft 
pas  alTez  offenl^:  car  ils  tafehent d affeder 
fon  domaine  à nouucaux  vfagesfeculiers  & 
proplianes,  foubs  voftre  audorité^  voulans  à 
ce  malicieufemet  induire  voftre  pieté  5 Cho- 
i R E,  que  nous  auons  charge  de  vous  re- 
monftrer  eftre  grandement  preiudiciale  à 
voftre  corlfciencc  de  à Voftre  renommee,  Et 
quilfeiiibleà  VdirqueTelsàyent  enuie  de 
vous  cnuelopper  aux  notes  de  facrikge  & fy 
moniés  j defquelles  nous  croyons  Voftre af- 
fedion  de  volonté  eftre  duCouteflongnee: 
d'autant  que  nous  fommes  bien  certains  que 
vous  n ignorez  pas  les  punitions  adueilues 
pour  tels  pechez  à Heliodre,  Antioche,Dio- 
clettan,  lulieii  T Apoftat , Valence  i 8>ù  autres 
infinis  afin  que  nous  taifons  les  hiftoires  do- 
meftiques  . Tar  lefquels  exemples  voftjre 
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Maicfté  (qv.an'd  elle  voudra  prendre  garde 
de  près)- pourra  congnoiftre  facilement  laf- 
fedion  & fidélité  de  ceux  qui  vous  donnent 
tels  confeils,  qu i fe  rapportet  de  tous  poinfts 
à ccluy  qui  fut  donné  à TEmpereur  Federic, 
parviifien  fccretairedequcl  ayant  efté  offen- 
ié  dudit  Empereur  par  la  perte  d’vn  œil, com- 
me il  fut  remis  en  grâce  ne  ceffa  qu’il  ne  luy 
eufî:  perfuadé  de  prendre  des  bies  derEglife. 
Depuis,  eftant  interrogé  pourquoy  il auoit 
donné  vn  confeil  fi  pernicieux:  Il  fe  vanta 
que  cèftoît  pour  fevanger  de  luy,  afin  que 
Dieu  le  deftriufiftj  commede  faitil  aduint 
bien  tort  apres. 

- Pour  cela  & infinies  autres  raifons,  leCler- 
gé  vousfupplietref  humblemet&;  vousadiu 
ré  au  nôde  Dieu  défaire  celTer  telles  voy  es: 
aufquelles  quâdvoftre  Ma:cfl:é  voudroit  paf- 
fer  outre, ils  ne  pourroyêt  aucunemêt  y con- 
fentir  fans  offefer  grandemêtDieu  en  fon  E- 
glife,ô^preiudicîer  par  trop  à leurs  côfcieces. 

Ne  craignez  vous  point,  Sire,  les  im- 
précations portées  par  la  parole  de  Dieu,  les 
cominations  des  Conciles,  les  excommuni- 
mens  des  fainds  decrets,  les  fulminations  &: 
antres  cenfures  de  rEglife,non  feulement 
cocrc  ceux  qui  commettent  ces  chofes  ; mais 
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auflî  contre  ceux  qui  y participent  direde- 
ment  ou  indirectement.  Chacun  a admire 
Japietéôc  deuotionde  vos  ieunes  ans^.d’.au- 
fterité  de  vos  ieufneS;,ôc  vos  frequentes  com- 
munions» Nous  voudroit-on  on  perfuaclet 
qu  il  y a rien  changé  en  vous  devoftre  ancien 
zele?  Nous  pourroit-on  faire  croire  que  ce- 
lle ardeur  laquelle  vous  recçmmandiez  fi 
fouuent  au  feu  Roy  Charles,  vofere  frere 
(queDieu  abfolue)ce  qui  efloit  de  l’honneur 
de  Dieu, du  bien  de  FEglife , ôc  mefmes  con- 
tre tels  abus,  fuû  auiourd’huy  du  tout  eftein- 
te?  Ne  fuft-ce  pas  par  vortrerecoin^nanda- 
tion,  ôc  pour  lamour devousqueljçmefine 
Roy  feit  ferment  &:  promeffe  folcmnelje  au 
Clergé;>en  fan  mil  cinq  cens  foi-jeanteSc  trei-? 
ze,de  ne  nommer  aux  Euefehez  ^ Abbayes 
que  perfonnes  de  grande  valeur  bç  meritei 
Toutesfois  fi  vpftre  bonté  nous  permet  de 
dire.  Comment  y a il  elle  pourueu  depuis 
vpilre  régné,  faut  il  que  rauarice  4?uçuas 
faceperdre  les  fruits  de  la  grande  confiance 
que  nous  allions  deflors  conceue  on  voftre 
zele&  picréj^c  pour  laquelle  nous  nous  Tom- 
mes fi  fort  refiouy  & loué  Dieu  à vqftre  ad- 
uenement  à la  Couronne?  C’eftehofeque 
r^ous  vous  fupplions  trcf-humhlemcnt 


prendre  en  bonne  part,  comme  venant  de 
ceux  qui  font  vos  plus  afFediônez  feruiteurs 
& qui  ont  prins  la  hardiefle  fur  la  crainte  ôc 
apprehenfion  des  iugemens  de  Dieu,  fils  y 
faillôy ehtj  Et  fur  la  parolleque  yousauez 
fouuent  prononcée  de  vouloir  prendre  en 
gré  &:  plaifir  d’eftre  aduerty  librement  de  ce 
qui  fe  feroic  de  mai,  ioind  lextreme  regret 
que  nous  auons  de  voir  voftre  honneur  rire 
par  les  voilins,  Sc  mefmes  par  les  ennemis 
de  Dieu  & de  rEglife  en  mefdifancesôc  libel- 
les diffamatoires.  Mais  ce  qui  nous  greue  le 
plus , -de  yeoir  vos  meilleurs  fubiers  réduits 
quafi  tous  en  mefpris  & rébellion  de  vos 
comniandemens : Chofe,  SipvE,  que  nous 
fommes  contraints  de  vous  dire , Qj^  Dieu 
prédit  aux  Roys,  Princes  ÔC  Pafteurs  qui 
n embraffent  auecques  zélé  fa  gloire  ; le  yom 
Yendr((;y'  ànÀl  par  Malachie,  contemftihlesjmep 
yilesdemnt  toutes  les  nationsypar  ce 
yom  en  affeSlion  ma,  loy  & Religion. 

Nous  vous  fupplions  donc  tref- humble- 
ment  ne  'charger  plus  déformais  voftre  con- 
fcience  pour  endurer  telles  chofesqui  vous 
font  d autât  plus  inexcufables  qu  elles  ne  vo^- 
apportent  aucune  cômodite:  ains  eftans  exe- 
çraWes  deuant  Dieu , & ^a%daleufes  aux 


hommes,  menacent  vous  & voftre  Royau- 
me dVne  entière  ruyne  6c  maledidion. 

Voftre  Majefté  nous  pardonne,  i'illuy 
plaift,  fi  nous  luy  ofons  dire  ce  qui  eft  vérita- 
ble , 6c  eft  aufli  en  la  bouche  de  plufieurs  que 
par  telles  promotions  de  perfonnes  indi- 
gnes, TEglire  reçoit  plus  de  mal  6c  domma- 
ge de  voftrc  audorité,  que  des  herefies  mef- 
mes,  ou  de  leurs  armees,  menees  6c  fadions; 
tout  ainfi que  lePrince qui  mettroità  fon  ef- 
ciêt  vn  chef  6c  desCapitaines  couards  6c  non 
expérimentez  dedans  vne  ville aflîegce,  fe 
pourroit  dire  plus  caufe  de  fa  perte,  que  de  la 
vaillance  de  fes  ennemis. 

Partant  il  vous  plairadcclarcr  dés  âpre- 
fent  tous  bénéfices  tenus  en  confidence  , en 
penfions  laïques , par  œconomats  6c  par  fy- 
monies,  vacans  6c  impetrables  ; reipondant 
aux  importuns  auec  Otho,  Empereur, ce  qui 
eft  en  l’Euangile,  Qu’il  ne  faut  donner  le 
pain  des  enfans  aux  chiens.  ^Et  pour  pour- 
ïioir  à haduenir  que  femblables  abus  ne  fe 
commettent , 6c  que  vous  n’y  ayez  voftrc 
confcience  entachee  , par  importunité  ou 
autrement.  Nous  nous  profternons  tousà' 
vos  pieds,  pour  vous  requérir  auec  toutes  les 
îeuercrxcesjfutjmiflîonséc  fupplications  qu  il 
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cft  pollîble,  qu’il  vous  plaife  remettre  les 
eledions  félon  le  droit  commun  ô^fainds 
decrets. 

Toubliois  vn  poind  dont  nous  femmes 
chargez  vous  faire  auffi  tref-humblc  remon- 
ftrâce^  Q^il  y a plus  des  deux  parts  des  Egli- 
fes  de  yoftre  Royaume,  les  trois  faifansle 
toutjefquelles  le  feruice  diuin  eft  du  tout  de- 
laifle  àc  intermis5&  Dieu  fçait  quell  e impré- 
cations donnent  les  panures  Catholiques, 
de  ce  qu’ils  viuent  6^  meurent  comme  belles, 
fans  adminiftration  de  Sactemens  ô^:dc  per- 
fonnes  qui  les  çonfplent  & leur  parlent  de 
Dieu  : Et  firefcricure  dit  que  Dieu  exaucera 
les  cris  & maledidions  des  pauures  contre 
ceux  qui  leur  refuferont  des  miettes  de  pain 
pour  leur  nourriture, que  fera-il  contre  ceux 
qui  leur  ofleront  le  pain  fpirituel , quidoi- 
uêt  leur  audorité  à le  leur  faire  rendre,&:leur 
refufent? 

Ce  font , S I R E,  les  poinds  dont  le  Cler- 
gé vous  fait  trcf-humble  remonftrancc  &: 
fupplication;  C’eft  d’eux  auflî  de  qui  Dieu 
veut  en  l’efcriture  que  vous  preniez'fa  loy  & 
volonté;  c’efl  de  leur  deuoir  de  ne  vous  la 
taire  ôcdefguifer;  Ceft  de  voftre  bonté  Sc 
zcle  de  la  receuoir  : Nous  n y auons  autre 
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ciommociité  ny  intereft  que  ccluy  iticfme 
que  vous  y aucz,  qui  eft  raduancement  de 
rhonneur  de  Dieu  &:  defeharge  de  nos  con- 
fciences:  Et  qui  plus  eft;,  vous  nefçauriez 
rcceuoir  d’ailleurs  plus  grande  gloire, plus 
grand  fruid,  & plus  grande  vtilitc . Voftre 
Majefté  fçait  les  reproches  dontTonnousa 
vfé  cy  deuant , Qu^e  en  toutes  les  alTcmblces, 
laifTant  le  feruice  de  Dieu,  nous trahiflbns 
nos  -confciences  Sc  l’honneur  de  Dieu,  pour 
n’entendre  que  au  temporel  &:  au  proffit  de 
nosboiirfes.  Nous  voyons  les  yeux  de  tous 
vos  fubicts  ieteez  à ce  coup  plus  que  iamais 
fur  nous  & nos  adions,  auecques  grande  ex- 
pcdation;  il  importe  grandement  qu’ils  en 
demeurent  bien  édifiez , ne  fuft-ce  que  pour 
euiter  que  le  nom  de  DicuôcdcfonEglife 
foit  blafmé  en  nous,  fonminifteremefi- 
prife,  comme  dit  l’Apollre,  ôr  queaduenant 
vne  reuolution  renu erfèment  de  la  Reli- 
gion, ôzpar  confequentdcrEftat,ainfiquc 
chacun  le  craint  (que  toutefois  à Dieu  ne 
plaife)  Il  apparoifle  à la  pofterité  deuant 
Dieu,  deuant  fes  Anges,  en  la  face  de  tou- 
tes les  nations  du  monde,  Que  nous  y au- 
rons apporté  &:  vous  auons  prefenté  tous  les 
remedes  qu’il  a pieu  àfadiiiinebonté  nous 
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fuggercr  &:  infpirer,  &:  qu’on  pourroit  atten- 
dre de  nous,  auec  entier  defir  ôc  afFcftion  de 
commencer  viuement  la  reformation  en 
noiis-mefmesj  fia  rimitationdeces  grands 
tref-Chreftiens  & conquerans  Empereurs 
Conftantin  &:  Charlemagne  , ôc  mefmes 
deSaind  Loys,  Il  vous  plaiftencenousfa- 
uorifer  & impartir  voftre  auftoritc. 

Ne  vueillez  donc  promettre  que  feftant 
vn  chacun  beaucoup  promis  de  noftre  zeie^^ 
nous  ne  rapportions  à nos  Diocefes,  que  oc- 
cafion  de  kandale , auec  honte  5c  confufion 
de.aauoir  non  plus  fait  que  cydeuanti  C’efi: 
àcecoLip,  S iREjOuiamais^qnevousdcuez 
attendre  ou  efpcrer  de  voirTEglife  Gallica- 
ne en  fa  première  fplendeur, 5c  par  ce  moyen 
auoir  voftre  regue  paifible,  5c  laifler  voftre 
mémoire  immortelle.  S’il  y en  a qui  vous 
confeillent  le  contraire  , craignez,  Sire, 
que  (comme  la  condition  de  tous  lesRoys 
5:  Princes  efi:  en  cela  miferable,pour  Tefgard 
de  ceux  qui  approchent  le  plus  près  d’eux) 
ce  ne  foit  que  pour  eux  enrichir  5c  l’accom- 
moder aux  defpens  de  voftre  confcience , 5c 
faifans  bon  marché  de  voftre  honneur  5c  ré- 
putation ;aflemblantpar  ce  moyen  fur  vous 
routes  les  cenfures  Ecclefiaftiques , exécra- 
tions, 
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crarions^imprecations/ulmifiâtions  Sc  ma- 
ledidionSj  lefquclles  autrement  {^if  tenoit 
à nous  tomberoyent  fur  nos  teftes.SMs  vous 
font  oftentation  de  laudorité  Royale,  & 
que  ce  &roic  la  diminuer  ; Qi^nd  bien  il  fe- 
roiî  ainfi , ce  que  nonx^outesfois , Nous  vous 
■ fupplions  leur  refpodre  ce  que  le  fiin£t  Pro- 
phète ôc  Roy  ehfemblé  ferpondir  fur  mefme 
propos  à fa  femme  Michol,  lem’abaifTeray 
& auilliray  pour  Thonneur  de  Dieu , àc  il  me 
rendra  plus  craint , glorieux  5c  honoré . S’ils 
vous  veulent  efblouyr  les  yeux  dVne  vanité 
_ de  grandeur  5c  dViie  toute  puüTance,  difans, 
Que  vous  ne  deuez  auôir  les  mains  liées, 
ains  faire  ôc  ordonner  de  toutes  chofé  à vo- 
ftre  plaifiri  Qifil  vous  fouuienne  de  voftrc 
belle  parolle  non  moins  diuine  que  Royale, 
5c  laquelle  eft  ja  publiée  par  tout  le  monde, 
Que voftre  liberté  &:  grandeur codfte à cftre 
fi  bien  lié  que  vous  ne  puifiez  mal  faire  ; car 
à là  vérité  pouuoir  faire  maf,  cVft  pluftoft 
adiô  d’impuiirâr,que  de  vrây  pouuoir.  Quril 
vous  fouuienne  des  fermens  5c  faindes  pro- 
meffes  que  vous  auez  fait  à Dieuenvoftre 
facre.  De  maintenir  fa.gloire & fonferuice. 
De  conferuer  àTEglife  fes  priuileges  cano- 
niques , 5c  de  procurer  le  bien  de  voftre  peu- 
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plequî  vous  aymcnaturelIcmcnt.Q^ilvous 
fouuicnne  de  dire  du  grand  Seigneur  , par- 
lantaiixRoysdclarerre,  laydic  que  vous 
eftes  Dieux  & enfans  du  Tref-haut:  mais 
routesfois  vous  mourrez  comme  hommes. 
FinablementjS  iRE,  Qujl  vous  fouuicnne 
tous  les  iours&  à tous  les  moments  pour  pre- 
feruatifs  de  ces  mauuais  confciKce  quevous 
fçauyCz  que  dit  la  parole  dcDieu^Qu^  de  tous 
Jes^  grands'Seigncurslavie  eft  courte.  Que 
le  Roy  vit  auiourd’huy  & meurt  demain. 
Mais  ce  qui  eft  leplys  efpouuentable,  & 
neanrmoins  aiiflî  certain.  Qu’il  faut  que 
vous  ôc  nous  tombions  és  mains  de  Dieu 
viuant,  & que  les  Grands  feront  grande- 
ment  tourmentez-,  & alors  que  viennent 
ceux  qui  fe  difent  tant  vos  fcruiteursôc  au 
preiudice  de  voftre  ame,&  qu’ils  vous  fecou- 
rentàcét  extremebefoin. 

Ce  fut  prefque  les  mefn^i es  & dernières 
paroles  que  Loys  le  Gros,  vn  de  vos  an- 
ciens dcuanciers,  mourant,  dit  à fon  fils 
Loys  , le  leune;  Souuenez  vous,  mon  fils, 
ayez  roufiours  deuant  les  yeux,  que, 
Vmthorité  loyale  ncjl^  quvne  procuration  & 
charge  publique  y dont  Vomrendrc:^compt es  bien 
exaB  rigoureux  apres  la  mort, 

FIN, 


